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-Noi, ma-vieill,'no non! Je t'assure'que c'est pas'vrai. L'affaire de l'hôtel Béliveau, c'est une blaguede Berthelot, tu lconnais pas,
c't'animal-là ! Je 'voul.is:seulement faire un tour 'de voiture. Parle moi:plus de c't'affaire-là, hein1! Mets-toi à genou, que je te donne
ma bénédiction !

Une portière dé la rue' de. la
Couette-d'Or fait visiter un loge-
ment:

.-Combien ?
Quatre cents francs,

-JC'est cher.'
-Cher ?... Il y a déjà: pour

plus que ça de) souris dans les
armoires.

Quelque *empruntsigai Tinta-
marre:

Ùne mauvaise plaisanterie
'Vous connaissez BouhiméJ?

Ah.1 ila.un fls qüi ir loin 1
-Vraiment I 1'suislenchan.-

t.V;'té:pou'rle père. .S '

-Quand je dis qu'ilt ira
cest une manière de parley, pd
ce qu'il' va faire dixi ans.-'la
Nouvelle-Calédofnie, pour vól

s avec effraction

en aec puneieux ro.àla
~~rfù (pa~ 'lum vsïix H~ro-

cassetole à la main, se dresse sur le petit perron'de la mai.
son; et ils voient, à. travers la grille, une multitude joyeu-
se et pimpante de Parisiens et de Parisiennes qui recom.
mencent à sonner pour rire, en poussant de cordiales cla-
meurs de bienvenue.' C'est alors que M. et madame Grat-
tiaird; stripéfaits, reconnaissent dans ett.e cohorte enva-.

'i t

fi

Unca

uion en masse?- - -i' "

tous exacts, à la minute, par le mC'me train 1 Mais qu'iit
soit!
gEt tout ça dit d'une haleine, sans que leurs htes puis.
sent placer un mot pour répondre ou pour interroger.
.-Cyprien:est de la partie. Plus que les autres il se con.
fond en remerciments. Madame et mademoiselle Cordier
sont 'descendus dans le jardin. La conversation redouble.

De plus en plus ahuris, M. et madame Grattelard babu•
tient des mots sans suite avant de trouver ce qu'ils ont à
dii'e.', . ..

Enfin, la première, madame Grattelard recouvre un pou
de sang froid et de présence d'esprit.
'- -Quelle surprisel quelle aimable surprise! parvient-elle
à articuler ; quelle étonnante amabilité, mesdames, mes-
sieurs, de vous être dérangés...
-Au contraire, au contraire, c'est avec plaisir, avec

grandplaisir, ripostent en chour les survenants.*
'j -wous vous.remercions-bien-; entrez donc. Mais com-
met vous eès;vous.rencontrés tous comme ça, au mie
instant, nàott.e porte?

-Mais étnt invités tousgur le mme jour, le mem i
heure, le mmegala,, est.tout simpleqqe...

'-L e mO gj êjare? ?le mme jour?
madame Grattelard.*---
j t. elIrte ole, bouche béante.etJ'mil dilat0, e
a cgnprpeeà,e ro un a'ecés de' uenambuels,

'C>uvye D"va eastrtd'lers poches,
CCQUOYOY5pfý

Ils n'y comprennent rien. Cebér diäs 'llat bitse dans ni
décider à ouvrir la grilli. be-' !

Alors, tout eebndê-patie à foisp emrci M. C

et madame Grattelad.de-leur.boi, secueil ,d le ur,'bie Iageur
idée de les réunir tous ensemble.aUne' vraljeRte.!... Mais

.eHlle poussière sur la routel C'est é ous

Sur le boulevard :
.-Je t'at rencontré, hier, sui-

vant de très près une olie fem-
me.' Q-'en as-tu fait>

-Je l'ai perdue.

On s'est marié dans la mati-
née.

Puis la noce est allée banque-
ter au restaurant.

Dessert agité... Les nouveaur
éMoux se prennent de qu.relle et
s ênvoient même des, projectiles

Le marti demande /alors de
quoi écrire et rédige cette lettrequ'il adresse à M. le'maire:

"Monsieur le matie,,
"Veuillez considérer, comme

nulle et non avenue latietlte dé.
marche que j'ai faité, aups de
vous ce matin."

"Le Cairon a recueilll e des'
-nalvetés usuelles de .la'Conversa.

mon

-Mais oui.
*-.r-Tues donc-àparis.F

-JCoïnmetu)vois~ -
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